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Chère lectrice, cher lecteur,

Le monde est confronté à des défis sans précédent. Près de chez nous et dans 

nos pays partenaires, nous avons été confrontés ces derniers mois à la fragilité de 

notre existence. Alors qu’en Belgique, tous les moyens ont été mis en œuvre - du 

renforcement des mesures d’hygiène à la distanciation sociale en passant par un 

système de santé très développé - dans nos pays partenaires, nous avons lutté avec 

des ressources plus limitées. L’accès à l’eau et à l’hygiène est également essentiel 

dans ce contexte. Join for Water s’est engagé dans cette voie depuis plus de 40 ans.  

Dans 7 pays d’Afrique et d’Amérique latine et en Belgique, nous travaillons sur des 

solutions durables pour l’eau potable, l’assainissement et l’hygiène, l’eau pour 

l’agriculture. Nous joignons nos forces à celles de nombreux autres acteurs et, 

ensemble, nous garantissons un droit de l’homme crucial. Ce droit est aujourd’hui 

plus important que jamais pour protéger les pauvres qui luttent pour gagner leur vie.

En Belgique, nous rendons les gens plus conscients de leur empreinte hydrique 

par le biais du campagne Water telt ! Cette campagne ne concerne pas seulement 

l’utilisation de l’eau du robinet, mais aussi l’eau que vous absorbez par les produits 

que vous consommez. De cette manière, nous stimulons une utilisation plus 

consciente de l’eau, et limitons l’impact de notre consommation sur les ressources 

en eau en Belgique et dans le monde. Essayez-le vous-même et calculez votre 

propre empreinte hydrique !

Nous apprécions grandement le soutien que nous recevons pour notre travail de la 

part de nombreuses organisations, entreprises, gouvernements et individus avec 

lesquels nous collaborons. Malheureusement, les défis liés à l’eau ne diminueront 

pas à l’avenir. Ensemble, nous pouvons faire en sorte que les personnes les plus 

vulnérables soient mieux protégées et préparées à faire face à la prochaine crise. 

Nous sommes prêts à poursuivre le combat et espérons pouvoir compter sur votre 

coopération. 

Antonique Koning

Président

Préface

En Belgique, nous sommes une fois de plus confrontés à un été sec, les niveaux 

des eaux souterraines sont déjà bas. Le message est d’être économe avec notre 

précieuse eau potable. Mais nous avons également un impact sur la disponibilité 

de l’eau ailleurs dans le monde en faisant des achats consciencieusement.

 

Avec nos partenaires locaux, nous travaillons sur l’accès durable à l’eau dans 

le Sud. C’est important, car une sécheresse y frappe d’autant plus durement la 

population.

 

Nous avons obtenu de superbes résultats ces dernières années, grâce au soutien 

de nos donateurs. Aujourd’hui, cependant, mon aventure chez Join For Water est 

terminée. Je relève un nouveau défi, mais je garde de beaux souvenirs de mon 

passage chez Join For Water. Je souhaite bonne chance au nouveau directeur Bart 

Dewaele, le travail de notre organisation n’est pas encore terminé. L’accès à l’eau 

reste nécessaire pour un développement sain.

Vincent Volckaert

Directeur Join For Water 2013-2020

Qui aurait pu croire que le lavage des mains deviendrait si important ? Et si, en 

plus, l’eau elle-même constituait un combat quotidien ? Imaginez que vous êtes 

sur la route pendant 3 heures chaque jour pour aller chercher de l’eau pour votre 

ménage, ou que vous tombez malade parce que seule de l’eau non potable est 

disponible. Aujourd’hui, pas moins de 785 millions de personnes n’ont pas accès 

à l’eau potable, ce qui est pourtant un droit de l’homme.

 

C’est pour ça que Join For Water doit être présent. Nous défendons une approche 

professionnelle : bien réfléchie, impliquée et avec des résultats concrets. Je suis 

très reconnaissant à mon prédécesseur Vincent Volckaert pour cela. Construire 

sur ses fondations se fait sans danger.

 

Join For Water sera confronté à de nouveaux défis et de nouvelles opportunités, 

et là j’aimerais mettre à profit ma vaste expérience en tant que coopérant et 

directeur. Jamais seul, toujours avec vous : en tant que donateur, partenaire ou 

volontaire loyal. Merci beaucoup pour cela ! 

Bart Dewaele

Directeur Join For Water

Contenu

3	 Préface

4	 Chiffres clés

6	 Introduction

8	 Join For Water en carte

10	 Join For Water en 2019

52	 Communication et récolte de fonds

59	 Rapport Financier 2019



4 5

Chiffres clés 2019

Nombre de personnes 
ayant obtenu en 2019
accès à …

Eau potable

163

Eau potable

52.984

Assainissement

219

Assainissement

24.401

Eau agricole

37

Eau agricole

836

L’infrastructure ne peut 
exister sans gestion      . 
 

En 2019 Join For Water a renforcé 

des autorités locales, des comités, 

des associations ... afin d’assurer 

une bonne gestion :

Produits

Dépenses 
programmes

2018	€ 5.954.020 
2019	 € 6.920.004 

2018	€ 4.716.450 
2019	 € 5.753.625 

Join For Water collabore avec 

différents partenaires locaux. 

En 2019 Join For Water avait 

une convention signée avec 35 

d’entre eux.

Partenaires

Chiffres clés
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Join For Water n’abandonne pas les États fragiles

Presque tous les pays où Join For Water travaille sont des ‘États fragiles’, qui font régulièrement 

la une des journaux avec des politiques défaillantes, des catastrophes naturelles, des crises 

humanitaires, ... Mais qu’entendez-vous exactement par ‘État fragile’ ? Pour l’OCDE, l’Organisation 

de coopération et de développement économiques, la fragilité ou la vulnérabilité est la 

combinaison de l’exposition au risque et de la capacité insuffisante du pays à gérer, absorber ou 

réduire ce risque. La vulnérabilité peut conduire à la violence, à la dégradation des institutions, 

aux déplacements, aux urgences humanitaires ou autres. Les États fragiles ne fournissent pas les 

services de base à leurs populations parce qu’ils ne veulent pas ou ne peuvent pas le faire.

Il est important d’analyser correctement l’impact des risques. L’impact est-il seulement ressenti 

localement ou largement? Y a-t-il des effets à court et/ou long terme? L’impact est-il ressenti 

généralement ou par certains groupes,? Quelles sont les conséquences pour les familles et les 

communautés ? Afin de pouvoir identifier l’impact et les risques, des chercheurs belges ont 

développé la méthodologie FRAME (Fragility-Resilience-Assessment-Management-Exercise). Au 

Mali, ils l’ont utilisé en collaboration avec les Affaires étrangères, la Défense et des acteurs non 

gouvernementaux. Join For Water y a contribué en partageant ses connaissances et son expérience.

Un ‘pays lock’ en Haïti

2019 a été une autre année difficile pour Haïti, mais elle a aussi apporté l’espoir d’un changement. 

Des manifestations ont eu lieu tout au long de l’année et la colère de la population a atteint son 

paroxysme à la fin de l’année 2019. Le résultat a été un pays lock : des blocages ont paralysé 

une grande partie du pays à cette époque. La pauvreté et le manque de services publics, d’une 

part, et la corruption et le gaspillage du gouvernement, d’autre part, sont la source d’une grande 

insatisfaction.

Cette fragilité met le pays sous pression, et crée également une confusion, car tant les dirigeants 

que les manifestants exigent un changement fondamental. Mais jusqu’à présent, personne n’a osé 

s’exprimer sur la forme que devrait prendre ce changement.

Formation SSAFE au Mali

« À cause de la capuche noire qui me recouvre, je ne vois pas ce qui se passe autour de moi. Je 

ne sais pas où se trouvent mes collègues. Parfois, je reçois une gifle. Mon estime de soi est plus 

douloureuse que mon corps. Je veux juste que ce soit fait rapidement. »

Ce dernier exercice - une simulation d’un enlèvement en situation réelle - clôt la formation SSAFE 

(Safe & Secure Approaches in Field Environments) de trois jours organisée par l’ONU et la mission 

des casques bleus au Mali. 

Poignées de porte Poignées de mains Toux, éternuements

LES MOYENS FRÉQUENTS

DE CONTAMINATION
Pour vous et pour les autres

Prévenir ensemble le CoViD-19

Cette formation - qui comprenait les premiers secours, l’extinction d’un incendie, la réponse aux 

vols ou la traversée d’un site minier - était difficile, mais elle a permis à notre représentant au Mali 

de s’imaginer dans des situations qui pourraient devenir réalité dans le Mali d’aujourd’hui.

Et puis vient Corona...

L’épidémie de corona vient s’ajouter à toutes les autres préoccupations des pays en 

développement. En ce moment, une hygiène correcte et de bons soins de santé sont essentiels, des 

choses qui font défaut ou auxquelles très peu de gens ont accès. De plus, la population est souvent 

mal informée et ne connaît pas les mesures nécessaires pour contenir la propagation du virus. 

Néanmoins, les autorités prennent les mêmes mesures strictes que nous, mais par ignorance ou 

par pure nécessité - si les maigres revenus disparaissent parce qu’on n’est plus autorisé à faire du 

commerce dans la rue - beaucoup ne les respectent pas. 

Les collègues de nos pays partenaires sont maintenant encore plus engagés dans la sensibilisation 

et la distribution de kits hygiéniques, tout en respectant les mesures préventives nécessaires telles 

que le port d’un masque. Nous avons conçu et distribué des affiches avec des dessins clairs afin 

que même les personnes qui ne savent pas lire puissent comprendre le message. Join For Water a 

également pu distribuer du matériel afin que les gens puissent se laver les mains avec du savon. Les 

thèmes sur lesquels nous travaillons sont plus que jamais d’actualité.

Vous pouvez en savoir plus sur la situation dans nos pays partenaires en consultant les actualités 

sur le site web.

Introduction

Affiche de sensibilisation 
au Benin.
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Grâce aux arbres 

fruitiers, le sol conserve 

ses nutriments et n’est 

pas facilement emporté 

par la pluie.

— Rosemène

Aujourd’hui, on peut 

obtenir de l’eau potable 

à tout moment, il n’y a 

donc plus d’affluence 

autour des bornes 

fontaines.

— Konaté 

Par la voie du 

sanimarketing, 

nous devons faire 

monter les gens 

sur l’échelle de 

l’assainissement.

— Marienne

Haïti Mali

Equateur

Bénin
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1.990 1.600

635

477 4.865

101

4 111

2

16

3

2.587

10.495

705

12

203

27

Join For Water en carte
Explications à la p. 4

Le nombre de personnes « ayant obtenu accès » ne peut être mesuré 

que lors de la mise en service des systèmes d’eau potable, sanitaires 

ou d’irrigation, de sorte que les rapports annuels peuvent montrer des 

fluctuations considérables. Join For Water ne travaille pas non plus 

dans tous les pays dans les 3 secteurs, ce qui explique les chiffres 

plus bas pour ‘l’eau pour l’agriculture’.

" "

"

"

Je ne savais 

pas qu’il y avait 

autant d’eau dans 

mes vêtements. 

— Celia

Belgique

Une école est un 

endroit idéal pour 

les toilettes EcoSan, 

car nous pouvons 

combiner cela avec 

la sensibilisation en 

classe.

— Moses

Ouganda
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Join For Water en carte

"
"

Nous motivons les gens 

à faire leur part du travail 

d’excavation pour les 

tuyaux. C’est un travail 

lourd.

— Paula 

Le fumier de ces 

latrines est utilisé 

dans les champs, qui 

reçoivent l’eau par le 

canal d’irrigation.

— Katrien

RD Congo Burundi
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17.756

2.960

2

" "

5.604

5

588 3

30

Ce qui m’a motivé 

à participer à la 

gestion du système 

d’eau potable, c’est 

l’exemple de ma mère. 

— Adela

27.828 29
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Join For Water en 2019

L’eau qui coule de la fontaine, c’est la fête

Avec notre partenaire local AVEDEC, nous sommes actifs au Burundi depuis plus de 10 ans. D'une 

importance significative en 2019 a été surtout la relance du programme dans une nouvelle zone 

d'intervention : la commune de Bubanza, au nord de Bujumbura, à la frontière avec la RD Congo. En 

août 2019, le gouverneur de la province de Bubanza a posé la première pierre du nouveau système 

d'eau potable.

La construction a progressé rapidement et sans heurts, seuls les problèmes d'importation des 

tuyaux en provenance d'Ouganda ont causé des retards. Fin novembre 2019, l'eau a coulé des 

fontaines situées à côté du centre de santé et de l'école de Ngara ! Quelle fête !

Join For Water et AVEDEC ont construit le système d'eau potable pour les villages de Karinzi, 

Gitanga et Ngara : 4 puits produisent 136 m³ d'eau par jour, ce qui, via 24,5 km de tuyaux et 6 

réservoirs, alimentera à terme 23 fontaines d'eau pour 2200 familles, 5 écoles, 2 centres de santé 

et 4 églises.

Le 20 décembre 2019, des pluies intenses et persistantes ont provoqué des inondations et le fleuve 

a entraîné le pont. Le tuyau d'alimentation du système d'eau potable était également suspendu 

à ce pont, ce qui signifiait que l'eau potable ne pouvait plus être amenée aux fontaines. En janvier 

2020, une solution temporaire a été élaborée pour la conduite d'alimentation du système d'eau 

potable. La municipalité cherche une solution pour le pont. Il y a encore du travail en 2020.
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2 200 familles peuvent prendre 
de l'eau à une fontaine.

Unir les 
forces pour 
obtenir de 
meilleurs 
résultats
Join For Water réunit tous les partenaires pour un 

meilleur accès à l’eau potable, à l’hygiène et à l’eau 

pour l’agriculture du Sud, même dans des contextes 

difficile.

regardez la vidéo sur notre site : Unir les forces pour obtenir de meilleurs résultats.	
	

https://www.joinforwater.ngo/fr/publicaties/videos/notre-approche-unir-les-forces-pour-obtenir-de-meilleurs-resultats
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Prendre de l’eau de la rivière,  
c’est de l’histoire ancienne

Le système d'eau potable du centre de Rioverde, au nord de l'Équateur, est situé en amont d’une 

rivière et dispose d'une grande installation de traitement de l'eau potable à proximité des villages 

de Zapallo et Zapallito. La proposition de Join For Water et de CEFODI était de relier les villages 

à ce système. Après que la municipalité ait donné son accord, des réunions ont eu lieu avec les 

différents acteurs locaux et la communauté pour commencer la construction de l'extension. 

L'extension comprend un pipeline allant de la station de traitement et du réservoir aux villages pour 

se connecter au réseau de distribution existant. Prendre de l'eau directement de la rivière, ça fait 

partie du passé !
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Cela fait une grande 
différence : l'eau de la rivière 
ou l’eau du robinet...

Protos EC vole de ses propres ailes

En 2016, nous avons annoncé la naissance de Protos EC, une organisation locale autonome en 

Équateur qui veut poursuivre notre travail. Le programme triennal du gouvernement belge et 

de la province de Flandre orientale est maintenant terminé, avec d'excellents résultats obtenus 

par l'ONG locale CEFODI et Protos EC : l’amélioration de l'approvisionnement en eau potable, 

renforcement des acteurs locaux dans la gestion de l'eau et réalisation d'une règlementation 

spéciale pour les comités de l'eau potable. Cet accord a été obtenu grâce à un lobbying fort, en 

faisant connaître les expériences locales au niveau national. Il s'agit de mesures relativement 

modestes, mais qui font toute la différence pour les comités locaux bénévoles de l'eau potable : 

réduction des tarifs d'électricité pour les systèmes d'eau potable avec des pompes, le maintien de 

la prime de subsistance lorsqu’on - en tant que bénévole - assure l'entretien d'un système d'eau 

potable,...

Après 3 ans, Protos EC dispose d'un portefeuille de projets, et depuis 2020, elle peut continuer de 

manière autonome avec d'autres financements que ceux de Join For Water. Nous resterons bien sûr 

en contact pour échanger nos expériences et nos connaissances. Le travail en Équateur continue 

d'inspirer de nombreuses autres zones d'intervention. Nous souhaitons à l'équipe une grande 

réussite ! 
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Action de reboisement 
à Rioverde.
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Plus d'embouteillages au point d'eau à Talico

Le quartier de Talico à Bamako, au Mali (Municipalité IV) a connu une croissance rapide ces dernières 

années, et l’approvisionnement en eau n’a pas pu suivre. Pendant longtemps, il n’y avait pas assez 

d’eau pour tout le monde. Beaucoup d’habitants ont dû aller chercher de l’eau dans les quartiers 

voisins, à 3 kilomètres de chez eux. Ou bien ils dépendaient des puits qui ne répondaient pas toujours 

aux normes d’hygiène et qui tarissaient pendant la saison sèche.

Le comité local de l’eau potable s’est déjà jeté au problème en 2017. Avec ses propres moyens, il a 

installé un réservoir de stockage de 2 m³ pour augmenter la capacité d’un des points d’eau potable, 

et plusieurs branchements privés ont été réalisés. Malgré ces efforts, les files d’attente sont restées 

longues aux points d’eau potable. La tension a parfois augmenté parmi les personnes qui attendaient. 

En collaboration avec Join For Water, la capacité du point d’eau potable a été à nouveau augmentée 

en 2019 avec un réservoir de stockage de 5 m³ et des panneaux solaires ont été installés pour fournir 

de l’électricité à la pompe . Aujourd’hui, le point d’eau approvisionne en eau potable 992 personnes, 

et avec les autres points d’eau potable, il y a assez d’eau pour tout le quartier.

J'avais l'habitude de me lever à 4 heures du matin pour aller chercher de l'eau. 

Si je dormais plus longtemps, il y avait de fortes chances que l'eau ne soit plus 

disponible au point d'eau potable. Aujourd'hui, on peut obtenir de l'eau potable 

à tout moment de la journée, il n'y a donc plus d’affluence autour des bornes 

fontaines. Je peux dormir plus longtemps et j’ai le temps de m'occuper de mes 

enfants. Celui qui a de l'eau, a tout !

Konaté Penda Samaké

mère de 5 enfants - Bamako – MALI

Je suis chargé de faire des rapports de nos réunions et de participer aux réunions 

de l'organisation pour le développement du quartier. Comme l'eau est disponible 

en permanence ici, il n'y a plus de querelles aux points d'eau potable. Et grâce aux 

panneaux solaires, nos coûts d'électricité ont fortement diminué. Par rapport au 

passé, nous ne payons aujourd'hui qu'un tiers du prix.

Mamadou Touré 

ophtalmologue et secrétaire du comité de l'eau potable  

Bamako – MALI

"

"

Témoignage
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L'énergie solaire fait la différence

La commune de Mountougoula au Mali compte plusieurs villages de moins de 500 habitants. Là, les 

gens puisent généralement l'eau dans un puits ou utilisent une pompe à pied. En 2019, deux de ces 

villages ont été équipés d'une installation adaptée pour pomper l'eau en utilisant l'énergie solaire. 

Ce système s’appelle SHVA ou Système hydraulique villageois amélioré.

Les habitants de Koungodian ont pu commencer à utiliser le nouveau système au début de 2019 et 

sont très satisfaits. Alimenté par l'énergie solaire, le système pompe l'eau du forage vers un château 

d'eau. Lorsque l'eau est nécessaire pour les champs, un réservoir est rempli à partir du château 

d'eau d'où l'eau s'écoule vers les champs. S'il y a suffisamment d'eau, le bétail en peut également 

être pourvue. Il y a également plusieurs robinets reliés au château d'eau où on peut obtenir de l'eau 

potable. De cette manière, le système répond à plusieurs besoins. Les opérateurs et opératrices ont 

reçu une formation sur la maintenance et l’entretien des panneaux solaires, du réservoir d'eau et des 

autres composants.

Au cours de l'année 2019, la construction d’un système 

similaire a commencé dans le village de Tangala. Avec un 

réservoir de 5 m³, l'eau sera disponible pour l'irrigation, 

comme eau potable et pour le bétail. Six bassins 

d’irrigation ont été construits et il y a un abreuvoir pour 

les animaux. La Practica Foundation a apporté son 

soutien à l'élaboration technique.

De la source au robinet

En septembre 2019, le premier kiosque du nouveau système d'eau potable Ngongo II a ouvert 

à Bunia (RD Congo). À ce moment-là, plusieurs kiosques étaient en phase de finition. Dans un 

kiosque, on peut remplir son jerrican d'eau contre rémunération, et on peut y acheter également 

des produits de base. Les témoins de notre partenaire CIDRI évoquent certaines des phases de son 

histoire.
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Nous ressentons chaque jour les effets néfastes du changement climatique. La municipalité 

de Mountougoula est principalement une zone d’agriculture et d’élevage. Mais les cultures de 

céréales et légumes arrivent à peine à nourrir les exploitants. La terre est appauvrie et les gens eux-

mêmes s’appauvrissent. Les quantités de pluie diminuent d’année en année se traduisant par le 

tarissement des puits et des forages. Cette pression sur les ressources en eau alimente des conflits 

latents entre agriculteurs, éleveurs et exploitants forestiers. Ensemble avec Join For Water on a 

créé des comités locaux de l'eau. Join For Water informe et éduque ses membres sur la législation 

relative à la gestion des ressources locales en eau.

Les esprits sont certainement éveillés lorsqu'il s'agit des défis liés au changement climatique. 

Nous encourageons chacun à initier des actions simples et innovantes dans leur vie quotidienne - 

telles qu'une meilleure protection des ressources et la plantation d'arbres.

N’koro Doumbia, conseiller municipal de Mountougoula et président de la commission  

municipale pour l'eau, l'assainissement et l'hygiène 

Mountougoula – MALI

Témoignage

"
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" Nous motivons les gens à faire leur part du travail d'excavation pour les tuyaux. C'est un 

travail lourd, et chaque famille doit faire 5 mètres. Mais peu à peu, nous avons réussi à 

terminer toutes les tranchées.

Paula Dhiro Njabasi, animatrice CIDRI

En raison de la différence de hauteur entre la source et le robinet, l'eau qui descend 

est soumise à une forte pression. Cette pression doit être ralentie dans un réservoir 

intermédiaire. De cette façon, les tuyaux qui descendent plus bas peuvent supporter la 

pression de l'eau. 

Emmanuel Gbombu, comité technique CIDRI

Nos techniciens élaborent un plan et indiquent l'emplacement approprié pour la 

construction d'un kiosque. Nous négocions ensuite avec le propriétaire du terrain pour le 

persuader de céder 20 m². Ensuite, les travaux peuvent commencer.

Kakani Madudanga, comité de projet CIDRI

Témoignage
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Une application pour les comités de l'eau potable

Dans les zones rurales, la gestion d'un système d'eau potable n'est pas une évidence. En Haïti, 

cette gestion est principalement entre les mains de la communauté. Un comité de gestion, le 

CAEPA, le Comité d'approvisionnement en eau potable, hygiène et assainissement, est établi, 

ses membres étant élus parmi les usagers. Ce comité est chargé d'entretenir les infrastructures, 

d’assurer la distribution d'eau et de collecter les contributions des utilisateurs, afin de pouvoir 

effectuer les réparations et l'entretien avec cet argent. Le gouvernement reconnaît ces comités, 

mais n'offre que peu de soutien dans la pratique. Les gestionnaires doivent avant tout se 

débrouiller, ce qui n'est pas facile pour un comité composé essentiellement de bénévoles. De plus, 

les comités disposent de peu de ressources.

Join For Water, l’UCL (Université Catholique de Louvain la Neuve) et l'Université d'Etat d'Haïti ont 

conclu un partenariat pour mieux soutenir les comités. Les étudiants de l'université développent 

une application pour surveiller le système d'eau potable et suivre les paiements. Ainsi, la DINEPA, 

la Direction nationale de l'eau potable et de l'assainissement, sera plus rapidement informée de 

tout problème. En effet, par un clic sur leur téléphone les services départementaux auront accès 

à toutes les données. La première version a été élaborée au cours de l'année académique 2018-

2019 et est actuellement testée sur le terrain. L'application sera ensuite affinée afin de répondre de 

manière optimale aux besoins des gestionnaires et de permettre une communication fluide entre 

les utilisateurs et les gestionnaires.

les caepa suivent une 
formation sur l’utilisation de 
l’application.
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L’infrastructure 
ne peut exister 
sans gestion 
Join For Water et ses partenaires fournissent l’infrastructure, mais veillent 

également à ce qu’elle continue de fonctionner, grâce à une bonne gestion.

regardez la vidéo sur notre site :  L’infrastructure ne peut exister sans gestion	

https://www.joinforwater.ngo/fr/publicaties/videos/notre-approche-linfrastructure-ne-peut-exister-sans-gestion
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Les comités de l'eau potable renforcent leur position

Depuis quelques années, les ACEP ou Associations des consommateurs d'eau potable sont 

indispensables à la bonne gestion de l'eau potable en tant que service public au Bénin. Leur rôle est 

d'exercer le contrôle : la municipalité joue-t-elle son rôle de maître d’ouvrage et les acteurs privés 

font-ils leur travail de gestionnaire ? Les associations identifient les défauts techniques et peuvent 

porter plainte si la gestion ne se passe pas bien.

Les ACEP connaissent encore quelques difficultés dans leur fonctionnement et leur 

représentativité. En réponse, Join For Water a créé une boîte à outils contenant des guides et 

des modèles de formulaires pour mieux organiser leur travail. On y trouve un modèle de fiche de 

plainte et d'évaluation, des conseils de mobilisation sociale, un guide de plan stratégique et de 

suivi financier, des fiches de contrôle d'hygiène et d'assainissement, etc. Tout est dans une seule 

boîte et convient à tout comité d'eau potable au Bénin et à toute structure que l'ACEP veut aider à 

renforcer. 

Comme la responsabilité de l'approvisionnement en eau potable est récemment revenue au 

gouvernement national, les ACEP doivent également s'organiser à un niveau supérieur afin de 

pouvoir continuer à défendre les droits des utilisateurs d'eau potable. Avec l'aide de Join For Water, 

les ACEP se sont rassemblés dans les départements de l'Atacora et de la Donga (nord du Bénin). 

Comme Join For Water lui-même, ils sont membres de la plate-forme nationale des acteurs non 

gouvernementaux du secteur de l'eau et de l'assainissement. Notre partenaire PNE (Partenariat 

national de l'eau) préside la plateforme.

En même temps, Join For Water a également contribué ces dernières années à la mise en place 

de Cadres de concertation municipaux sur l'eau et l'assainissement, dans lesquels les ACEP 

sont représentées. L'échange d'expériences et la présentation de propositions pour améliorer 

l'approvisionnement en eau potable de la municipalité sont à l'ordre du jour. 

«Les cadres de concertation sur l'eau et l'assainissement ont mis en évidence plusieurs choses 

auxquelles nous n'avions pas prêté attention nous-mêmes", explique Adama Issifou, fonctionnaire 

de la municipalité de Djougou.

La boîte à outils 
contient toutes 
sortes de modèles de 
formulaires, comme 
une fiche de suivi du 
service public de l’eau.

Première en Ituri

L'Ituri est la première province de la RD Congo à pouvoir présenter un plan sectoriel pour « l'eau 

potable et la gestion hygiénique de l'eau dans les ménages », en lien avec la nouvelle loi congolaise 

sur l'eau. Le CIDRI, partenaire de Join For Water, a contribué à l'inventaire des systèmes actuels, et 

toutes sortes de services (gouvernementaux) ainsi que les comités de gestion de l'eau potable qui 

ont également eu une contribution importante à l'élaboration du plan sectoriel.

Le plan systématise les lacunes dans l'approvisionnement en eau potable de la province : la 

répartition inégale de la disponibilité de l'eau – des sources, des puits, des forages, des bornes 

fontaines, etc. - par rapport à la densité de population, les distances trop longues pour obtenir de 

l'eau, la quantité d'eau parfois insuffisante, la mauvaise qualité de l'eau potable et les mauvaises 

habitudes d'hygiène.

Ce plan n'est pas un plan d'action. Toutefois, il définit le cadre pour que le gouvernement provincial 

puisse orienter tous les acteurs dans la même direction et accroître l'efficacité. Il s'agit d'une ligne 

directrice pour chaque parti qui soutient l'idée que chaque habitant a droit à l'eau potable.

Le plan sectoriel décrit, de la manière la plus réaliste possible, la situation souhaitée d'ici 5 ans et le 

rôle de chacun dans la réalisation des objectifs.
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Le plan sectoriel est une ligne 
directrice pour chaque parti qui 
soutient l'idée que chaque habitant 
a droit à l'eau potable.
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Le service d’approvisionnement 
en eau potable fonctionne 24 
heures sur 24, grâce à une 
gestion professionnelle.

Les choses vont bien à Ampitatafika

Les nouvelles qui nous parviennent de Madagascar sont positives. Join For Water 

avec son partenaire à Ampitatafika et Ambatomiady, situé au centre de Madagascar, a 

construit un grand système d'eau potable et la gestion fonctionne bien. La durabilité de 

l'approvisionnement en eau potable reste assurée après le départ de Join For Water (fin 

2018). Les municipalités avaient confié la gestion à une société professionnelle, Lova velu, qui 

continue à faire son travail.

Le service fonctionne 24 heures sur 24. Le nombre de connexions est passé à 780 à 

Ampitatafika et à 907 à Ambatomiady. La consommation d'eau potable reste stable avec des 

pics en saison sèche et une consommation mensuelle moyenne de plus de 3 m³ par famille 

pour 2/3 des abonnés. Le prix de l'eau n'a pas augmenté et presque toutes les familles 

connectées paient leurs contributions à temps. 

Le gestionnaire transfère 3% des recettes à la municipalité afin qu'elle ait également les 

moyens de suivre la distribution de l'eau potable. Et 7 % des recettes vont à un fonds pour 

étendre le système. Lova velu consulte également les municipalités sur la protection des 

sources d'eau. Les familles bénéficient de cette approche professionnelle.

Ce qui m'a motivé à participer à la gestion du système d'eau potable, c'est l'exemple 

de ma mère. Elle a souvent participé à des activités visant à améliorer les conditions 

de vie de notre communauté. Au début, je n'aimais pas beaucoup ce travail, mais peu 

à peu, j'ai compris l'importance de l'organisation. Avant, je devais aller chercher de 

l'eau à la rivière et la ramener à la maison. Ensuite, nous avons dû la faire bouillir, car il 

y avait des larves dans l'eau. Le CEFODI nous a appris à traiter l'eau.

Adela Charcopa 

trésorière du système d'eau potable 

Walte, Milagro et Palmar – ÉQUATEUR

CEFODI est un partenaire de Join For Water / Protos EC

"

Témoignage

Témoignage
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C’était depuis 2011 que j’étais à Isale, et 

quand j’y suis revenue en février 2020, j’ai 

été agréablement surprise : les pentes raides 

ne sont plus stériles et vides, mais avec des 

tranchées d’infiltration transformées en 

champs verts pleins de cultures, les gens 

joyeux et en bonne santé sont en contraste 

strident avec les enfants pauvres et mal 

nourris dont je me souviens. Les EcoSans 

que nous avons construits sont toujours 

aussi soignés et fonctionnels. Le fumier de 

ces latrines est utilisé dans les champs, qui 

reçoivent l’eau par le canal d’irrigation. Sur le 

marché, vous trouverez une multitude de  

fruits et légumes produits localement et, à côté 

du kiosque à eau, on y vend aussi du savon 

fait maison. C’est formidable de voir comment 

l’eau peut être un véritable levier pour le 

développement.

Katrien, Join For Water en visite à 

Isale – BURUNDI

Join For Water était actif en Isale de 2011 à 2016
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Une approche participative offre les meilleures 
chances de réussite

La Gestion intégrée des ressources en eau ou GIRE n'est intégrale que lorsque toutes les parties 

prenantes sont impliquées et elle a plus d'impact avec une planification participative depuis 

la base. Dans le cadre du projet GIRE dans la vallée de l'Ouémé au Bénin, dans les villages 

sélectionnés, les habitants eux-mêmes ont dressé les plans de la situation et tous les acteurs et 

personnes influentes ont été identifiés.

Sur cette base, un jeu de rôle a été développé, adapté au contexte physique et social local. De 

cette façon, le maire pourrait assumer le rôle d’une veuve pauvre et la veuve le rôle d’un riche 

entrepreneur. Grâce à la participation des villageois eux-mêmes, les points problématiques autour 

de la GIRE ont clairement émergé, et des propositions d'action concrètes ont été formulées.

Avec les représentants (m/f) des villages, nous avons organisé un atelier de planification pour 

analyser ces propositions d'action. Après les discussions et les analyses avec d'autres parties telles 

que les autorités locales, les services techniques, les organisations de la société civile, ... nous  

sommes retournés dans les villages. Cela nous a permis de présenter les résultats et de 

sélectionner les actions prioritaires qui sont maintenant incluses dans les Plans d'action 

communautaires (PAC).

Pour chaque action, il existe une fiche détaillée indiquant le lieu de l'action, les impacts sociaux et 

environnementaux potentiels, les mesures correctives possibles, etc. Les services écosystémiques 

sont également inclus, c'est-à-dire les bénéfices matériels et immatériels que les humains tirent 

des écosystèmes. Par exemple, les gens peuvent vivre de la pêche, car l'écosystème fournit 

du poisson, mais il est également important que la jacinthe d'eau soit récoltée pour éviter la 

suffocation. La prise en compte des services écosystémiques est essentielle pour garder une vue 

d'ensemble.

Dès le début et à chaque étape, les 
villageois sont impliqués.
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Chaque 
utilisateur 
en profite, 
aujourd’hui  
et demain 
Join For Water travaille sur la gestion durable de l’eau et des sols - le 

changement climatique étant un défi important - prenant en compte les 

différents utilisateurs de l’eau.

regardez la vidéo sur notre site : Chaque utilisateur en profite, aujourd’hui et demain	 	
	

https://www.joinforwater.ngo/fr/publicaties/videos/notre-approche-pour-chaque-utilisateur-aujourdhui-et-demain
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Une alimentation saine tout au long de l'année

L'abondance de carottes et de tomates le prouve : en 

2019, les activités maraîchères du projet Amsana, dans 

le nord du Bénin ont fait des progrès significatifs.

Sur 9 sites, les parcelles ont été aménagées sur une 

surface de 20,25 ha, sur laquelle les agriculteurs peuvent 

cultiver leurs légumes. La production totale était de 141 

tonnes, dont 119 tonnes ont été vendues sur le marché. 

Cela s'est traduit par une augmentation immédiate des 

revenus d'environ 80 % pour les agriculteurs. Parmi les 

370 producteurs, on compte 242 femmes et environ 

1 800 personnes de leur famille bénéficient de ces 

excellents résultats.

Ces résultats ont été obtenus grâce à la disponibilité 

de l'eau via des installations de pompage à énergie 

solaire, grâce à l'irrigation, mais aussi grâce à l'utilisation 

de techniques de culture écologiques adaptées. En 

conséquence, la sécurité alimentaire, c'est-à-dire l'état dans lequel « les personnes ont à tout 

moment la possibilité physique, sociale et économique de se procurer une nourriture suffisante, 

saine et nutritive pour satisfaire leurs besoins et préférences alimentaires pour mener une vie saine 

et active », a été atteinte pour les familles des agriculteurs concernés. 

En d'autres termes, le fait de disposer d'une alimentation suffisante toute l'année ne fera 

qu'améliorer la santé de ces personnes.

Une grande partie 
des légumes peut être 
vendue sur le marché.
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Je travaille maintenant sur une surface de 500 m² et je peux aussi faire pousser 

des légumes en basse saison. Je n'ai plus besoin d'aller chercher de l'eau, car 

l'eau est disponible dans ma parcelle. J'applique maintenant aussi de meilleures 

techniques de culture et j'ai appris à faire pousser des oignons et des tomates. 

Je suis très heureuse que nous puissions maintenant manger des légumes en 

toutes saisons et que je puisse payer les frais de scolarité de mes enfants avec 

les revenus de l'activité horticole.

Edwige Mara 

horticultrice

Barka-Cobly – BÉNIN

"
Témoignage

La plantation de jeunes 
arbres protégera le sol 
contre l'érosion.
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Travailler à échelle

La Gestion intégrée des ressources en eau (GIRE) est une approche qu’il faut adopter à une échelle 

suffisamment grande pour obtenir des effets durables. Cependant, vous pouvez également 

commencer avec la GIRE à petite échelle, et faire un zoom arrière pour obtenir une vue d'ensemble.

Le bassin versant de la rivière Moustiques, au nord-ouest d'Haïti, s'étend sur 222 km². C'est 

une région sèche avec 700 mm de précipitations annuelles et une saison sèche de 6 à 8 mois. 

Toutes les précipitations tombent en quelques mois et cela entraîne souvent des inondations. Les 

ouragans qui frappent Haïti chaque année ne font qu'aggraver la situation.

La rivière Moustiques est la seule source d'eau dont disposent les agriculteurs pour irriguer leurs 

champs, mais la quantité d'eau disponible varie selon que l'on vit en amont ou en aval. Cela crée 

des conflits entre les différentes communautés qui utilisent l'eau de la rivière. C'est pourquoi 

le Comité de gestion du bassin versant de la rivière Moustiques (CBVRM) a été créé en 2008. Il 

organise des consultations entre toutes les parties. L'élaboration d'une stratégie visant à gérer 

l'ensemble du bassin versant de manière intégrée était également une ambition.

Une tâche difficile dans un contexte de vulnérabilité. Et il s'est avéré difficile de motiver tous 

les acteurs à participer. C'est pourquoi ils ont commencé à travailler à une plus petite échelle à 

partir de 2014. Certaines zones bénéficieront ainsi immédiatement de mesures de protection et la 

population locale sera directement impliquée dans la gestion de leur micro-bassin hydrographique.

Cette approche a déjà porté ses fruits dans le micro-bassin de Matha et cette expérience est 

maintenant utilisée dans le micro-bassin du Couteau. 

Outillé de toutes ces conclusions, le Comité peut convaincre les parties prenantes des autres 

micro-bassins que la GIRE est à la fois nécessaire et réalisable. Dans le même temps, le comité de 

bassin versant doit également veiller à ce que l'ensemble du bassin versant de la rivière Moustiques 

soit couvert. Ils sont en bonne voie, mais ce sera une tâche de longue haleine. 
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Un sol sans arbres souffre beaucoup de l'érosion. Grâce aux arbres fruitiers, le 

sol conserve ses nutriments et n'est pas facilement emporté par la pluie. Nous 

mangeons les fruits nous-mêmes ou bien nous les vendons. Avec ces revenus, nous 

pouvons acheter de petites choses pour les enfants, comme du matériel scolaire.

Rosemène

pépiniériste à Couteau 

Passe Catabois – HAÏTI

Témoignage

Proteger la rivière Mpanga, le poumon vital

La rivière Mpanga est une source de vie pour quelque 1,2 million d’Ougandais, elle prend sa source 

dans les montagnes du Rwenzori et se jette dans le Lac George. Les activités de Join For Water en 

Ouganda se déroulent en grande partie autour de certaines parties du Mpanga. Sans surprise, Join 

For Water a pris la tête de l’événement de Mpanga, du 11 au 15 mars 2019. Cet événement a été l’un 

des moments de sensibilisation régionale précédant ‘la semaine de l’eau et de l’environnement’, fin 

mars 2019, une organisation du Ministère de l’eau et de l’environnement. 

L’événement Mpanga s’est concentré sur la restauration, la conservation et la gestion durable de 

la rivière Mpanga. Après tout, la Mpanga et ses rives sont gravement touchées par les activités 

humaines. L’eau de la rivière est utilisée par les familles, l’industrie et l’agriculture.

 

La sensibilisation a été primordiale, avec des émissions sur les radios régionales, et par des 

conférences, des actions de plantation d’arbres, de l’art et de la musique dans les écoles. Les élèves 

ont également reçu un arbre chacun à planter chez eux et un total de 50 arbres ont été plantés 

dans deux écoles. A Kihondo, Karago et Fort Portal, des activités de dépollution ont été menées 

à divers endroits le long du fleuve, près des écoles, des entreprises, des hôtels, des banques... 

L’événement s’est terminé par des présentations et des discours sur la relation entre l’eau, 

l’assainissement et l’hygiène et sur la Gestion intégrée de ressources en eau. 

Chaque élève a reçu un 
arbre à planter chez soi.
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L’histoire continue

Clean Impact - le service de vidange privé que nous avons contracté à Toamasina (Madagascar) 

en mars 2015 - continue de faire du bon travail. Niry, ancien collègue de Join For Water, travaille 

maintenant pour Impact et apporte son expertise. Clean Impact est toujours le seul service de 

vidange à Toamasina et a également commencé à collecter les déchets ménagers. La capacité de 

l’entreprise a été augmentée. Clean Impact peut désormais collecter et traiter davantage de  

boues : 100 m³ par mois. La clientèle est variée, mais près de la moitié des clients sont des 

ménages modestes disposant d’une latrine avec un puits ne dépassant pas 1 m³. Le prix du service 

est resté le même. L’entreprise est rentable et a un contrat de gestion avec la municipalité. 

Clean Impact travaille sur un partenariat avec la municipalité pour être également autorisé à 

construire des latrines publiques et à utiliser l’humus de la station d’épuration pour l’espace vert 

ouvert. La visite de la municipalité de Mahajanga prouve que Clean Impact est devenu une véritable 

référence à Madagascar. Mahajanga dispose d’un service de vidange, mais celui-ci ne parvient pas à 

faire du bon travail. Mahajanga souhaite faire appel à Clean Impact et à son expertise.

La capacité du service 
professionnel a été 
augmentée.
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La gestion des 
déchets, le 
défi de l’avenir 
Join For Water et ses partenaires travaillent à l’amélioration de la qualité 

de l’eau et à la gestion écologique des déchets. Nous sensibilisons à la 

relation entre santé et hygiène.

regardez la vidéo sur notre site : La gestion des déchets, le défi de l’avenir		
	

https://www.joinforwater.ngo/fr/publicaties/videos/notre-approche-la-gestion-des-dechets-le-defi-de-lavenir
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L’hygiène à l’école ? Check !

Hygiène à l’école et à la maison ? Laissez les enfants prendre leurs responsabilités et montrer 

l’exemple, et les chances de succès sont immédiatement beaucoup plus grandes. C’est le simple 

point de départ de la méthode HAMS, Hygiène et Assainissement en Milieu Scolaire. Join For 

Water utilise cette méthode depuis des années, entre autres dans le nord du Bénin, où dans les 

départements de l’Atacora et de la Donga 18 écoles suivent des cours de formation et des ateliers 

sur l’hygiène.

Comment créer un club HAMS ? Tout d’abord, un enseignant responsable est nommé, le maître 

d’hygiène. Ensuite, une « brigade » de 3 élèves est formée par classe, dont au moins une fille. Un 

élève supervise l’hygiène personnelle et l’habillement, un deuxième est responsable de l’eau potable 

dans la classe, et le troisième surveille la propreté de la cour de récréation et des latrines. Le club 

HAMS élargi est alors composé de membres des brigades. L’intention sous-jacente de ce club HAMS 

est au moins aussi importante : les enfants ramènent à la maison les bonnes habitudes et montrent 

à leurs parents et aux autres membres de la famille comment il faut procéder.

Avec une liste de contrôle en main, les élèves évaluent eux-mêmes la situation : la cour de récréation 

est-elle propre, y a-t-il une poubelle, l’accès aux latrines est-il propre, y a-t-il de l’eau et du savon 

pour se laver les mains, les élèves ont-ils déjà le réflexe de se laver les mains après être allés aux 

toilettes et avant de manger, la nourriture dans la salle à manger est-elle sur une plate-forme, les 

bols pour la nourriture sont-ils couverts, le point d’eau potable fonctionne-t-il, y a-t-il un budget 

pour son entretien, etc.

L’école primaire de Tchouléoudji, qui compte 146 élèves, se prépare à un « concours ». Bientôt, 

ils défieront l’école primaire de Houndrome à un concours pour la meilleure chanson, pièce de 

théâtre, ou poésie sur l’hygiène. A Houndrome, ils sont prêts. Suivez leur petit spectacle. Un élève 

joue la mère de trois enfants. L’enfant 1 rentre à la maison, se lave les mains, prend une assiette et 

commence à manger. Les autres enfants commencent à manger sans se laver les mains. L’enfant 

1 les dit à voix haute de le faire immédiatement. Ensuite, les enfants mêmes expliquent à leur 

« mère » pourquoi il est si important qu’ils se lavent les mains.
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Nous sommes le comité de santé de notre école, et nous nous 

assurons que notre école reste propre. Nous balayons le terrain 

et nous ramassons la saleté. Nous gardons les latrines propres. 

À la maison aussi, nous veillons à ce que notre cour reste propre. 

Chaque semaine, nous faisons le tour de l’école avec une liste de 

contrôle, sur laquelle nous indiquons, entre autres, si les latrines 

sont propres et s’il y a des poubelles dans les salles de classe.

Wolfgang Akakpo (13), Gnonna Tchigo (11), Jacques Todegnon 

(12) des élèves de l’école primaire Tchouléoudji 

Dogbo – BÉNIN

"

Dans un petit 
spectacle, les enfants 
montrent qu’il est 
important de se laver 
les mains.

« Avec le comité de santé, je garde notre école propre : les classes, les cours, les latrines, les 

urinoirs... Nous encourageons également les élèves à construire un tippy-tap à leur maison et nous 

rappelons à leurs parents l’importance d’une bonne hygiène des mains. Nous suivons cela de près :  

je visite les parents pour voir si le tippy-tap est bien là, et je leur demande si leurs enfants leur ont 

parlé des bonnes pratiques d’hygiène qu’ils ont apprises à l’école. Les gens d’AVPN, partenaire 

de Join For Water, nous rendent visite deux fois par mois. Grâce à notre suivi, nous constatons 

maintenant une réelle différence : moins d’élèves sont absents pour cause de maladie. »

Félix Koussahoue

maître d’hygiène

école à Tchouléoudji – BÉNIN
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Témoignage

Parfois, ça tourne mal 

Elle semblait prometteuse, innovante et ambitieuse. Join For Water a signé un contrat avec la 

société Denys pour la construction d’une station de traitement des boues à Bamako (Mali), 

financée par différents acteurs : l’Union européenne, le gouvernement belge, le VPWvO (Partenariat 

flamand pour l’eau et le développement). La station pourrait également générer du biogaz, une 

nouvelle technologie de Join For Water pour laquelle nous avons reçu un soutien important de la 

part d’Aquafin.

Les plans étaient donc prêts, le financement était en place, la population savait ce qui allait arriver, 

mais ensuite... les choses ont mal tourné. Il est difficile de savoir exactement ce qu’il en est, mais 

il est clair que la station est devenue le jouet d’un jeu politique. Les employés de Denys n’ont plus 

été autorisés sur le site, les réunions de consultation avec les résidents locaux ont été brutalement 

interrompues, le site a été construit avec des maisons, les accords précédents ont été ignorés. 

La consultation de toutes les parties concernées et à tous les niveaux n’a pas abouti. Nous avons 

pesé toutes les possibilités, mais nous avons finalement dû arrêter l’intervention en octobre 2019.

C’était une décision peu agréable, mais dans ce cas, nous n’avions pas d’autre choix. Nous tenons à 

remercier tous les partenaires qui ont été si constructifs et coopératifs dans ce dossier, et nous en 

tirerons les leçons afin d’éviter une telle situation à l’avenir.

Un jour normal, environ 30 personnes viennent ici pour utiliser des 

toilettes ou prendre une douche, mais le jour du marché hebdomadaire, 

il y en a facilement 80. Pour cela, ils paient 50 FCFA (0,08 EUR). Je gère 

également le kiosque d’eau potable un peu plus loin sur la route. Pour 

3,50 FCFA (0,005 EUR), les gens remplissent un bidon d’eau.

Marie Bleossi

qui gère le kiosque d’eau potable et le bloc de latrines du Sanimarché 

Dogbo – BÉNIN

"
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Je vais dans des villages où les gens ne font plus leurs besoins dans la nature, mais utilisent des 

latrines construites par eux-mêmes. Pour ces familles, une latrine du Sanimarché est trop chère, 

mais je leur explique qu’ensemble, ils peuvent aussi acheter une telle latrine hygiénique construite 

par des professionnels. Par la voie du sanimarketing, nous devons faire monter les gens sur l’échelle 

de l’assainissement.

Join For Water nous aide à assurer le suivi de nos actions. Il arrive parfois que nos initiatives soient 

contrecarrées ou que nous soyons bloqués pour une autre raison. Dans ce cas, les assistants 

techniques de Join For Water sont là pour nous conseiller et faire redémarrer les choses.

Marienne Dokpo

animatrice sanimarketing chez Association Vive le Paysan Nouveau (AVPN)  

partenaire de Join For Water

Dogbo – BÉNIN 
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Nous avons maintenant un bloc de toilettes pour 

les garçons et un bloc sanitaire pour les filles. 

Une école est un endroit idéal pour les toilettes 

EcoSan, car nous pouvons combiner cela avec 

la sensibilisation en classe et la formation des 

enseignants et des éducateurs. Les dessins 

dans les toilettes avec des informations 

aident également à l’utilisation correcte. 

Depuis l’installation, nous avons constaté 

que la situation hygiénique s’est énormément 

améliorée, ce qui n’est pas une évidence dans 

une école de 700 élèves. 

Moses

directeur de l’école primaire

KItonsi – OUGANDA

"
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Les collègues apprennent les uns des autres

En décembre 2019, des collègues maliens du bureau à Bamako se sont rendus au Bénin pour 

échanger des idées avec leurs collègues de Join For Water et apprendre de leurs expériences avec 

les Sanimarchés et le marketing autour du WASH (WAter, Sanitation and Hygiene). 

Au Mali également, nous voulons introduire les Sanimarchés - où les gens peuvent regarder et 

acheter des latrines - et où nous concentrons fortement sur le marketing WASH. Ainsi on veut 

assurer la durabilité des installations sanitaires.

Ce que nous avons appris de cette visite : comment utiliser les techniques classiques de marketing 

pour promouvoir les produits et services sanitaires ? Comment stimuler la demande de latrines ? 

(Par le biais de campagnes publiques intensives : des toilettes décentes sont un symbole de statut, 

par la publicité de porte à porte, avec des spots radio.) A quoi devons-nous faire attention lorsque 

nous choisissons l’emplacement d’un Sanimarché ? (Sur un marché existant ou un autre lieu 

fréquenté, afin qu’il y ait suffisamment de passage.) Comment adapter le Sanimarché au contexte 

socio-économique local ? (En travaillant avec des campagnes de rabais et différentes formules.)

De retour au Mali, nous allons poursuivre notre réflexion, car nous voulons garantir la continuité du 

centre d’appel Allô Vidange à Bamako et faire en sorte que les villages qui ont obtenu le statut FDAL 

(Fin de la défécation à l’air libre) le conservent. 
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Un Sanimarché est un maillon 
important dans L’élimination de la 
défécation en plein air.

Agir, 
apprendre, 
partager
Join For Water est fortement engagé dans l’acquisition et le partage de 

connaissances dans et entre les pays partenaires. Nous maintenons 

l’eau et les thèmes connexes en tête de l’agenda politique.

regardez la vidéo sur notre site : Agir, apprendre, partager		

https://www.joinforwater.ngo/fr/publicaties/videos/notre-approche-agir-apprendre-partager
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L’approvisionnement en eau potable : 
un travail de longue haleine

En Flandre, au début, l’approvisionnement en eau potable ne s’installait non plus en un clin d’œil, 

comme l’a appris la délégation malienne qui s’est rendue en Belgique en octobre 2019. Le but de 

cette visite était de partager des expériences sur le contexte, l’organisation et la régulation des prix 

de l’approvisionnement en eau en Flandre et au Mali. 

La délégation malienne était composée d’un collègue de Join For Water, de divers acteurs du 

secteur de l’eau, tels que la Direction nationale de l’hydraulique (DNH), la Commission de régulation 

de l’eau et de l’énergie (CREE), la Société malienne de la gestion d’eau potable (SOMAGEP) et du 

maire de Mountougoula, où Join For Water a un projet en cours.

Une visite des installations de la société d’eau potable FARYS et une consultation avec FARYS et 

VMM (la Société flamande pour l’environnement) ont montré que la Flandre avait encore un long 

chemin à parcourir avant de pouvoir bénéficier d’un approvisionnement en eau potable sûr et sans 

problème. Une visite à la station d’épuration des eaux d’Aquafin à Drongen a permis de mieux 

comprendre les enjeux de l’assainissement et du traitement des eaux usées. Avec l’Université 

d’Anvers, le groupe a pu échanger des points de vue sur une meilleure application de la Gestion 

intégrée de ressources en eau dans la municipalité de Mountougoula. 

Cet échange a été soutenu par le gouvernement flamand dans le cadre du VPWvO, le Partenariat 

flamand Eau pour le développement.

La visite à Farys a 
montré les défis de 

l’approvisionnement en eau.

Un certificat pour évaluer

Le gouvernement considère qu’il est important que les ONG fassent évaluer leurs programmes 

par des évaluateurs externes et qu’elles aient les capacités nécessaires pour lancer et superviser 

l’ensemble du processus d’évaluation. En juillet 2019, Join For Water a reçu le certificat du Service de 

l’Evaluation spéciale, selon lequel nous disposons effectivement de ces capacités nécessaires.

Nous n’obtenions le certificat pas simplement comme ça, il a été précédé d’un processus intensif au 

cours duquel nous avons dû nous évaluer et faire valider les résultats par un évaluateur externe. Rien 

n’est parfait, bien sûr, et nous avons élaboré un plan d’amélioration de la qualité de notre évaluation. 

Les propositions d’amélioration sont, entre autres : affiner la répartition interne des tâches et mieux 

impliquer les partenaires dans la détermination des thèmes et des méthodes d’évaluation.

De l’échange à la coopération

Le renforcement des capacités des municipalités reste un point d’attention important pour Join 

For Water. La collaboration avec VNG International a ouvert de nouvelles perspectives. VNG 

International est le département de coopération internationale de l’Association des municipalités 

néerlandaises. Depuis le début de 2017, VNG mène un programme au Mali appelé IDEAL (Décisions 

inclusives au niveau local) et le fait par l’intermédiaire de l’Association des municipalités du Mali.

Ce programme se concentre sur la GIRE dans cinq municipalités pilotes. IDEAL veut avant tout 

améliorer le rôle des municipalités dans la gestion des ressources en eau et dans la fourniture de 

services aux utilisateurs. L’attention est également portée sur la qualité de la prise de décision et 

de son suivi. VNG International a sollicité l’appui de Join For Water pour l’organisation d’un cours de 

formation de 3 jours en mars 2019. Le groupe cible était à la fois des personnes et des organismes 

tels que les municipalités qui sont responsables des services de GIRE.

Cette activité a été le début d’une véritable synergie entre nos deux organisations, puisque certaines 

des municipalités où Join For Water est actif bénéficient désormais du programme IDEAL. Ainsi, en 

décembre 2019, deux membres de la Commission de l’Eau, de l’Assainissement et de l’Hygiène de 

notre commune partenaire, Mountougoula, ont pu effectuer un voyage d’étude sur la GIRE au Burkina 

Faso dans le cadre de ce programme.

Accompagner les 
municipalités dans la 
fourniture de services 
de qualité aux habitants 
reste une mission 
permanente.
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La gestion de l’eau potable, cela inclut également 
l’égalité des sexes

Encourager les femmes à occuper un poste clé dans les organes de gestion des systèmes d’eau 

potable. Encouragez-les à gérer un point d’eau ou à devenir réparateurs de pompes. Donner aux 

femmes les moyens de défendre leurs droits et leurs intérêts.

Ce sont quelques exemples de « politique de genre » qui ont été abordés dans la formation que 

notre collègue Awa de Join For Water a suivie au Mali. Au cours de 3 ateliers, elle a appris les 

méthodes les plus efficaces pour obtenir des changements de comportement. L’intention est de 

former un groupe de base au sein de l’équipe de Join For Water et de ses partenaires en mettant 

l’accent sur le rôle des femmes et l’égalité des sexes. Après tout, la femme est le pivot du ménage, 

elle s’occupe des enfants et fournit une grande partie des revenus de la famille. Et lorsqu’il s’agit 

d’eau potable, les femmes sont aussi la figure de proue. La sensibilisation et la formation sont 

absolument nécessaires pour que les aspects de genre soient suffisamment pris en compte dans 

chaque projet.

Cette formation a été offerte par Oxfam Mali en coopération avec Oxfam Belgique dans le cadre 

d’un programme de la coopération belge au développement pour le renforcement des capacités 

locales.

Les femmes sont les 
figures de proue en ce qui 

concerne l’eau potable.
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Les Flower Toilets : plus qu’une latrine

L’urine et les fèces humaines, tout comme le fumier animal, contiennent un grand nombre 

d’engrais. En Ouganda, une stagiaire a fait des recherches sur leur réutilisation. La réutilisation du 

fumier humain pourrait être un atout important dans la commercialisation des ‘Flower Toilets’. De 

nombreuses familles de l’ouest de l’Ouganda ont leur propre petit jardin, mais la culture de légumes 

sur les sols épuisés n’est certainement pas toujours efficace et prévisible.

Join For Water et son partenaire JESE encouragent l’utilisation des Flower Toilets. Grâce à ces 

toilettes écologiques, l’environnement reste propre et les eaux souterraines ne sont pas polluées. 

Aujourd’hui, de nombreux habitants ne disposent pas de toilettes ou utilisent des latrines 

traditionnelles (avec un puits dans le sol). Les Flower Toilets collectent séparément l’urine et les 

fèces solides. On ajoute de la cendre aux fèces solides pour les assécher. La recherche a examiné si 

cette méthode est suffisante pour tuer les germes dans les fèces et l’urine. En outre, on a cherché à 

savoir si ce fumier humain pourrait servir dans l’agriculture, en analysant la composition chimique 

du matériau, mais aussi en sondant la perception des utilisateurs. Cette étude a montré que les 

gens en général sont positifs quant à l’utilisation de ce fumier et que celui-ci peut également être 

utile à l’agriculture. Si les toilettes sont utilisées correctement, les germes sont efficacement réduits.

Les Flower Toilets offrent un 
environnement propre et, lorsqu’ils sont 
utilisés correctement, fournissent des 
engrais utiles.
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Suivez la boussole

Les Objectifs de développement durable ou ODD guideront le programme de développement 

mondial jusqu’en 2030. Les gouvernements, les entreprises, les organisations et les ONG 

du monde entier font des efforts pour atteindre les ODD. DGD, la Direction Générale de la 

coopération au développement belge, a commandé une étude intitulée ‘ODD comme boussole 

pour la coopération au développement belge’. Join For Water a contribué à cette étude et a 

reçu les chercheurs lors de leur visite sur le terrain au Bénin. Avec cette visite sur le terrain, et 

une deuxième en Ouganda, la DGD a voulu examiner les pratiques actuelles, les défis et les 

possibilités d’intégrer les ODD dans ses activités.

Le grand principe des ODD est de ne laisser personne de côté, leaving no one behind. 

Trois choses sont cruciales : éradiquer la pauvreté sous toutes ses formes, mettre fin aux 

discriminations à l’encontre des individus ou de certains groupes, et aider le plus vite possible 

ceux qui se trouvent les plus en arrière.

Join For Water a toujours considéré l’accès à l’eau potable et à l’assainissement comme un droit 

de l’homme, avant même qu’il ne soit reconnu comme tel par l’ONU. Cette approche des droits 

de l’homme - que de nombreuses organisations suivent - et le fait que Join For Water implique 

la communauté entière dans la planification, la mise en œuvre et le suivi de ses programmes 

visent clairement à ne laisser personne de côté. La solidarité au sein d’une communauté et 

l’inclusion des plus vulnérables sont des concepts clés pour Join For Water. 

Plusieurs ODD sont fortement liés au secteur de l’eau, et pas seulement l’ODD 6 concernant 

l’eau et l’assainissement. Il suffit de penser à la santé, à la réduction de la pauvreté ou au 

changement climatique. Mais en tant que petite organisation, il n’est pas facile de poursuivre 

l’indivisibilité des ODD. C’est pourquoi Join For Water aime s’impliquer dans des programmes 

multipartites et nous nous efforçons de créer des synergies. Les activités menées en Belgique 

concernant l’utilisation durable de l’eau et l’empreinte hydrique  dans les villes, les municipalités 

et les écoles s’inscrivent également dans la réalisation des ODD.

Le rapport sur le Bénin, dans lequel Join For Water est régulièrement discuté.

Notre approche 
s’inscrit dans 
ODD6
Join For Water encadre ses activités au sein de l’ODD6, l’Objectif de 

développement durable pour l’eau et l’assainissement.

regardez la vidéo sur notre site :  Notre approche s’inscrit dans ODD6		

https://www.joinforwater.ngo/fr/publicaties/videos/notre-approche-ensemble-pour-lodd-6
https://limo.libis.be/primo-explore/fulldisplay?docid=LIRIAS2999529&context=L&vid=Lirias&search_scope=Lirias&tab=default_tab&lang=en_US&fromSitemap=1
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« Le monde n’est pas sur la bonne voie pour 
atteindre l’ODD 6»
 
Cette déclaration a été entendue lors du premier événement Water without borders (Eau sans 

frontières) en octobre 2019 de la Plate-forme belge de l’eau (Belgian Water Platform), dont Join 

For Water est co-fondateur. Plus de 90 acteurs belges du secteur public, non gouvernemental et 

privé, actifs dans le domaine de l’eau et de l’assainissement dans le cadre de la coopération au 

développement, étaient présents à l’événement. 

Les participants n’avaient pas besoin d’être convaincus 

de l’importance de l’eau et de l’assainissement et de la 

position importante de l’ODD 6 par rapport aux autres 

ODD, ni du fait qu’il existe en Belgique un grand savoir-faire 

et une grande expertise en matière d’eau. Les participants 

ont pu explorer des collaborations et la plate-forme a 

recueilli des contributions pour une vision cohérente sur 

l’eau dans un contexte de développement. 

Cet événement n’était qu’un premier pas vers une meilleure 

coopération. Les participants ont signé une déclaration 

d’engagement autour de plus de cohérence dans la 

stratégie, plus de solidarité, pour continuer à demander que la crise de l’eau au Sud soit résolue par 

la réalisation des ODD, ... 

La plate-forme de recherche Water Nexus proposera une première stratégie belge de l’eau d’ici à la 

fin de 2020. Dans le cadre de Water Nexus, plusieurs universités belges travaillent ensemble pour 

soutenir la Coopération belge au développement dans la conception et la mise en œuvre d’une 

stratégie efficace et cohérente en matière d’eau.

En août 2019, Join For Water a participé à l’événement annuel de 5 jours sur l’eau à Stockholm : la 

Semaine mondiale de l’eau, organisée par l’Institut international de l’eau de Stockholm (SIWI). 

Un tel événement est important pour faire la connaissance de nouvelles personnes et organisations, 

pour trouver l’inspiration sur d’autres méthodes ou technologies, telles que des systèmes de 

paiement innovants pour les kiosques d’eau potable, des solutions techniques pour le filtrage, des 

latrines adaptées pour les femmes, ... Et vous pouvez entendre d’innombrables histoires de réussite, 

ou des histoires qui ont connu des essais et des erreurs, mais dont il y a beaucoup à apprendre.

Après cinq jours intensifs, vous y sortirez avec plein de nouveaux contacts et d’idées ! Et quelques 

déclarations indiquent de nouvelles orientations, car la coopération au développement elle aussi 

évolue sans cesse…

« Si l’approvisionnement en eau potable est limité, chaque fois que quelqu’un en veut plus, 

quelqu’un d’autre en reçoit moins. »

« Il vaut mieux prévenir l’exclusion que renforcer l’inclusion. »

« Nous devons passer d’une approche d’infrastructure à une approche de service. »

Une histoire à succès est certainement celle de Cenagrap de l’Équateur, présentée par 

Join For Water et Protos EC à Stockholm. Cenagrap existe depuis plus de 15 ans et a été 

la première alliance public-municipal pour la gestion de l’eau potable en milieu rural en 

Équateur. Cenagrap a été créé et a pu se développer grâce à une collaboration intensive, 

coordonnée par Join For Water/Protos EC et l’organisation équatorienne CEDIR. Ce succès 

s’explique par la participation sociale active dans la planification, la prise de décision et la 

construction des infrastructures d’eau potable, tout au long du processus.
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Disposer de 
suffisamment d’eau 
potable saine est un 
droit de l’homme.

Voir la déclaration d’engagement  

Une source d’inspiration

https://b271ca32-6949-41ec-9439-0d9aef3ac26f.filesusr.com/ugd/fdf3d0_97e563d0dcea46f5a4ee77630b444f0a.pdf
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De l’inspiration sur notre site web

Inspirer, c'est ce que nous recherchons. Pour l'enseignement primaire et secondaire, nous avons 

mis au point des paquets d'inspiration avec des dossiers pédagogiques autour de l'empreinte 

hydrique. Les enseignants peuvent adopter le matériel intégralement ou traduire les méthodes 

de travail dans leur propre pratique d'enseignement. Calculer sa propre empreinte hydrique avec 

les enfants de la classe, ou étudier avec les élèves l'impact de ce délicieux hamburger sur les 

ressources en eau du monde entier, tout est possible ! Vous trouverez les paquets d'inspiration sur 

notre site web éducatif renouvelé, tout comme :

•	 du matériel pédagogique pour les écoles du ‘Project W’ 

•	 des idées d'activités courtes 

•	 des images

•	 des quêtes interactives en ligne.

www.joinforwater.ngo/nl/educatie

Projet W : les élèves en action

Le ‘Project W – Wereldwijs met Water’ * encourage les jeunes à une réflexion critique et 

à trouver des solutions créatives aux questions de durabilité. Au Campus Athena Drie Hofsteden 

(Courtrai), ils se sont lancés dans l'aventure. Les élèves de cinquième année dans le domaine 

d’étude soins-nutrition ont fait des recherches sur le lien entre l'eau et la nutrition. Après des 

interviews et un vote de leurs collègues, le résultat est apparu afin de réduire leur empreinte sur 

l'eau : remplacer le distributeur de friandises par un distributeur de fruits. Bravo !

*Un jeu de mots avec la 'w' de 'water' = eau ; 'l'utilisation sage de l'eau' 

Consommer 
consciemment 
en Belgique
Join For Water encourage une utilisation consciente de l’eau et une 

empreinte hydrique réduite. Nous limitons ainsi l’impact de notre 

consommation sur les ressources en eau en Belgique et dans le Sud.

regardez la vidéo sur notre site :  Consommer consciemment en Belgique		

‘De watervoetafdruk’ basisonderwijs

Inspiratiebundel

Met je klas aan de slag rond 
duurzaam watergebruik

Mijn watervoetafdruk

1

Naam:

Opdracht: Lees de vragen. Welk antwoord past het best bij jou?   Omcirkel   het 
bijhorende aantal badkuipen per dag.

Ik neem regelmatig een ligbad 
of ik sta bijna dagelijks lang 
onder de douche.

1

0Ik sta slechts een paar minuten 
onder de douche of was me soms 
ook aan de wasbak.

Hoe was je je thuis?

Huishoudelijk 
leidingwatergebruik Antwoordopties

Badkuipen
per dag

7 of meer porties per week 
(dagelijks één of meer) 4

3

2

0

4 tot 7 porties per week (meer 
dan de helft van de dagen)

Minder dan 4 porties per week

Nooit, ik vervang rood vlees door 
plantaardige vleesvervangers

Hoeveel porties rood 
vlees (varken, rund) 

of bewerkt vlees 
eet je per week? 

Een portie weegt 
100 gram en komt over-
een met één hamburger 

of 5 sneetjes charcuterie.

Voeding Antwoordopties
Badkuipen

per dag

6

Omwille van de negatieve impact van katoen op het milieu is er een 
stijgende vraag naar andere natuurlijke vezels zoals hennep, vlas 
en wol. Deze hebben alle een kleinere watervoetafdruk dan katoen, 

maar ook hier scoort het ene textiel beter dan het andere.

Alternatieven

Linnen 4

Hennep 6

Wol 5

De grondstof voor linnen is 
de vlasplant. Vlas kan geteeld 
worden met relatief weinig 

bestrijdingsmiddelen en heeft ook 
veel minder water nodig dan katoen. 

Veel linnen wordt gemaakt met vlas 
uit Noord-Frankrijk maar ook in België 

en Nederland wordt er vlas geteeld voor 
de productie van linnen. Linnen 

heeft over het algemeen goede 
kwaliteiten, maar kreukt wel 

snel in tegenstelling tot 
andere textielsoorten.

de productie van linnen. Linnen 
heeft over het algemeen goede 
kwaliteiten, maar kreukt wel 

37
80

 l/
kg

Wol is een dierlijk product, 
meestal afkomstig van 

schapen. Afhankelijk van de 
schapensoort moet de wol 

intensiever bewerkt worden om 
het vetlaagje te verwijderen dat de 

schapenvacht waterdicht maakt. 
Dit gebeurt met chemische producten en veel 
heet water, wat belastend is 

voor het milieu. Toch blijft 
de watervoetafdruk 

relatief klein in 
vergelijking met 

bijvoorbeeld katoen.

heet water, wat belastend is 
voor het milieu. Toch blijft 

3 470 l/kg

Hennep is een goed alternatief 
voor katoen doordat het in een 
kouder klimaat kan groeien en 

een kortere groeiperiode heeft. De 
plant weert zelf parasieten en onkruid en 

heeft geen pesticiden nodig. Al deze factoren maken dat 
de watervoetafdruk kleiner is dan van katoen. Wat betreft 
sterkte en onderhoud van de stof, heeft hennep even 
goede kwaliteiten als katoen. Veel hennep 

komt uit China. In Europa wordt ook hennep 
geteeld, maar dan vaak voor verwerking in 

bouwmaterialen en industriële toepassingen.

een kortere groeiperiode heeft. De 
plant weert zelf parasieten en onkruid en 

2720 l/kg

Hennep is een goed alternatief 
voor katoen doordat het in een 
kouder klimaat kan groeien en 

een kortere groeiperiode heeft. De 
plant weert zelf parasieten en onkruid en 

https://www.joinforwater.ngo/nl/educatie
https://www.joinforwater.ngo/fr/publicaties/videos/notre-approche-consommer-consciemment-en-belgique
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Journée mondiale de l'eau@école « Tout le monde 
est porteur d'eau » 

La « Marche pour l'eau », à l'occasion de la Journée mondiale de l'eau (le 22 mars), est un 

événement qu’on organise depuis des années : des milliers d'élèves marchent 6 kilomètres pour 

attirer l'attention sur les porteurs d'eau : les enfants et les femmes qui parcourent chaque jour des 

kilomètres pour trouver de l'eau saine et potable. En 2019, en collaboration avec GoodPlanet, De 

Kringwinkel et MOS, nous avons lancé la campagne « Tout le monde est porteur d'eau » avec un 

nouveau modèle de campagne pour les écoles qui consiste à demander aux élèves qu’ils donnent 

les t-shirts en bon état qu'ils ne portent plus à un magasin de seconde main. 

Parce que nous aussi, nous sommes des porteurs d'eau ! Nous ne portons les litres pas sur la 

tête, mais ils se cachent dans nos vêtements, entre autres choses. En moyenne, 2 700 litres d'eau 

sont utilisés pour fabriquer un t-shirt en coton. Le coton est principalement produit dans le Sud, 

souvent dans des pays qui luttent déjà contre la pénurie d'eau. En la consommant consciemment 

ici, nous avons un impact majeur sur la disponibilité de l'eau dans le Sud. 

Plus de 300 écoles flamandes et bruxelloises ont collecté des T-shirts pour leur donner une 

seconde vie via un magasin de seconde main. Cela a permis d'économiser près de 200 millions de 

litres d'eau.

« Où est l'eau ?! »
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De nombreux jeunes ne sont pas concernés par leur empreinte hydrique. Le Serious Urban Game 

« Où est l'eau ?! » apporte le thème de l'eau dans la ville où les jeunes sont chez eux. 

Dans ce jeu de ville éducatif, les jeunes sortent dans leur ville ou municipalité, munis d’une tablette : 

ils effectuent des missions et sont confrontés à des dilemmes concernant l'utilisation de l'eau et 

leur propre empreinte hydrique. Ce faisant, les jeunes découvrent le lien entre leurs propres choix de 

consommation et les ressources en eau dans le monde. 

Le jeu est une co-création entre Join For Water et [ew32]. Le jeu a été développé pour et avec 

les jeunes qui ont donné leur avis dans les laboratoires d'essai. Alors, « Où est l'eau ?! » est 

parfaitement adapté aux jeunes !

« Je savais bien qu'on peut économiser l'eau en prenant une douche plus courte, mais je ne savais 

pas qu'il y avait autant d'eau dans mes vêtements. »  

– Celia, 5 Soins Animaliers VABI - Roeselare/Roulers

« Emprunter un livre à la bibliothèque au lieu d'acheter un livre est une meilleure option, je n'y avais 

jamais vraiment pensé. » 

– Nand, 3 Techniques Horticoles, VABI - Roeselare/Roulers

TOUT LE MONDE 
EST PORTEUR D’EAU
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Clôture festive

En mai 2019, 8 écoles de Courtrai et de Roulers ont conclu le Projet W avec une fête. Une centaine 

d'enfants par ville se sont réunis. Ils ont montré à leurs pairs, aux enseignants, à la direction, à 

certains fonctionnaires et aux échevins de la politique mondiale locale et de la durabilité ce qu'ils 

ont appris sur l'empreinte hydrique et les actions qu'ils ont entreprises pour réduire leur empreinte 

hydrique à l'école. Une petite liste : des présentations, des réceptions avec des snacks végétariens 

faits maison, des ateliers d'artisanat avec du papier brouillon, des échanges de vêtements avec 

toute l'école, des visites de magasins d'occasion, etc.

La fête s'est terminée par une délicieuse 

réception avec une faible empreinte 

hydrique et par la signature d'une 

déclaration d'engagement. En groupe, 

les élèves ont choisi les mesures qu'ils 

aimeraient prendre pour économiser 

l'eau, par exemple ne pas laisser le 

robinet ouvert inutilement et éviter le 

gaspillage de nourriture. 

Ce moment de fête n'a donc pas été 

la fin du projet W, mais le début d'un 

engagement durable.
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Les élèves ont choisi les 
mesures qu'ils aimeraient 
prendre pour économiser l'eau.

Evergem et Brasschaat

Evergem et Brasschaat ont commencé en 2019 en tant que 5ième et 6ième municipalité du Projet W. 

Grâce à notre expérience en matière d'utilisation durable de l'eau à Courtrai, Roulers, Merelbeke et 

Bierbeek, les deux municipalités ont immédiatement pris un bon départ.

À Evergem, Join For Water a donné une session interactive sur l'empreinte hydrique aux chefs de 

service qui ont immédiatement reçu des devoirs : ils ont échauffé leurs coéquipiers pour qu'ils 

participent à un quiz en ligne sur l'eau et ont réfléchi à la manière de réduire leur empreinte hydrique 

en tant que département. 103 employés ont répondu au quiz. Les différents services (jeunesse, 

travaux municipaux, soutien politique, bâtiments et logistique, informatique et personnel) ont 

proposé de nombreuses idées durables : passer de l'eau en bouteille à l'eau du robinet, laisser le 

choix des nouveaux arbres être déterminé par la consommation d'eau de l'arbre, imprimer moins 

de documents, opter pour des textiles durables pour les T-shirts des moniteurs pour jeunes, munir 

des robinets des capteurs... La continuité est garantie en 2020 !

Une image en dit plus que de longs discours. Sur le site web de Join For Water, on peut trouver de 

nombreuses illustrations de l’empreinte écologique. Les listes de prix, par exemple. Ils montrent 

combien d’eau « coûte » la préparation de certaines boissons et de certains repas. C’est une bonne 

idée de l’utiliser pour la sensibilisation.

Ces prix concernant la nourriture, les vêtements et le papier sont également indiqués dans 

Superette Wa(l)ter où vous pouvez faire vos achats virtuellement et où la facture d’eau est ensuite 

présentée.

Prijslijst  broodjes

Bruin brood

Volkoren brood 4
22 liter korting

  5 liter korting

Bruin broodje
met groenten

Wit broodje met 
rundsvlees

Wit broodje met 
varkensvlees 

Wit broodje met 
gevolgelte

Wit broodje 
met kaas 

Wit broodje met 
vis of garnalen

288 liter water

980 liter water

780 liter water

605 liter water

495 liter water

43  5 liter water
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Cela fera 605 litres, s’il vous plaît

PETIT PAIN 
INTégral aux 
légumes : 

288 litres d’eau
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Ne parle pas de P... mais de Join For Water!

Le 22 mars 2019 n’était pas seulement la Journée mondiale de l’eau, c’était aussi le jour où nous 

avons annoncé notre nouveau nom au grand public : Join For Water ! A nos fidèles sympathisants, 

nous avons dévoilé le nom une semaine plus tôt, lors d’un grand événement au Minardschouwburg 

de Gand.

Le nom a reçu beaucoup d’attention : nous avons gagné du temps de diffusion gratuit pour un spot 

télévisé sur Eén (VRT) et nous avons pu compter sur une visibilité grâce aux journaux De Standaard 

et De Morgen. Le nom a également été fréquemment communiqué via la grande campagne 

publique #ikdrinkkraanwater (#je bois de l’eau du robinet) de notre partenaire Aquaflanders, à 

laquelle des dizaines de Flamands bien connus ont participé. Nous pourrions également compter 

sur nos autres partenaires pour une large 

annonce de notre nouveau nom.

Bien sûr, nous l’avons aussi fait nous-

mêmes : par le biais de nos médias 

sociaux et de notre Superette Wa(l)ter 

interactive, et lors de divers événements, 

grands et petits, dont les marches pour le 

climat. Les mêmes réactions résonnent 

toujours : « Join For Water » est un nom 

qui appelle à l’action et qui dit ce que 

nous défendons. Nous continuerons à 

nous concentrer sur la notoriété de notre 

marque, et sommes convaincus que 

nos efforts porteront leurs fruits plus 

rapidement grâce à notre nouveau nom.

Dans UN spot TV, Nic Balthazar fait le lien entre 
le changement climatique et l’eau. Et à propos 
du changement climatique : l’enregistrement a 
eu lieu le jour de février le plus chaud (20 °C !) 
depuis le début des mesures en 1901.
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Tests de collecte de fonds réussis

Fin 2019, la collaboration avec l’agence de marketing DSC a été interrompue car les résultats ont 

trop baissé. À partir de 2020, Join For Water organisera elle-même le recrutement de donateurs 

par le biais de campagnes postales, et liera autant que possible à l’organisation les donateurs qui 

nous ont soutenus par le biais de DSC. Dans ce contexte, plusieurs tests ont été mis en place en 

2019. De nouveaux donateurs ont été recrutés par le biais de suppléments de journal des journaux 

De Standaard et De Morgen, et il y a eu un test de télémarketing réussi pour lequel certains de nos 

donateurs ont été appelés et motivés à soutenir Join For Water structurellement par le biais d’un 

prélèvement automatique mensuel. Nous explorerons le potentiel de ces canaux de collecte de 

fonds en 2020.

Les autres canaux de collecte de fonds privés ont généré des recettes record en 2019. Les revenus 

générés par nos propres campagnes de publipostage (à l’exclusion des campagnes du DSC) sont 

en hausse. La semaine la plus chaude  (Studio Brussel) s’est terminée sur un résultat quatre fois 

supérieur à celui des années précédentes. Et nous avons trouvé pas moins de 13 fans enthousiastes 

de Join For Water qui nous ont rejoints pour un voyage au Bénin et qui, ensemble, ont récolté une 

somme incroyable pour les projets locaux.

En 2019, 13 fans de notre organisation se sont 
rendus au Bénin pour connaître nos partenaires 

et les réalisations de Join For Water.
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Partenariats et réseaux

Vlaams Partnerschap Water voor Ontwikkeling (VPWvO - 

Partenariat flamand eau pour le développement) est une plate-

forme d’acteurs qui réunit les autorités flamandes, les entreprises 

publiques d’eau (potable), les entreprises privées actives dans le 

secteur de l’eau, le monde académique et de la recherche, et les ONG 

et asbl. Par leur collaboration, ces acteurs contribuent à atteindre 

l’Objectif de développement durable numéro six (ODD 6) : « garantir 

l’accès de tous à l’eau et à l’assainissement et assurer une gestion 

durable des ressources en eau ».

Entrepreneurs pour Entrepreneurs s’est donné pour mission de 

promouvoir et de développer des projets et des initiatives socio-

économiques en Afrique et dans d’autres pays en développement. 

Les entreprises peuvent le faire à travers le projet d’une ONG belge ou 

directement en soutenant une PME dans un pays en développement.

The Shift est le réseau belge de la durabilité. Ensemble avec ses 

membres et ses partenaires, The Shift veut réaliser une transition 

vers une société et une économie plus durables. La méthode utilisée 

repose sur trois actions : « Connect, Commit, Change ».

ngo-federatie est la fédération des ONG flamandes qui assure à ses 

membres l’amélioration de la qualité de leur travail, la défense de 

leurs intérêts et qui propose des formations diverses.

11.11.11 est la coupole du mouvement flamand Nord-Sud qui porte une 

action politique commune autour du développement du Sud et qui 

sensibilise le grand public à des relations Nord-Sud plus justes.

Centre National de Coopération au Développement (CNCD)  

est la coupole des ONG et associations belges francophones et 

germanophones engagées dans la solidarité internationale.

Perspective 2030 est une coalition pour un meilleur monde d’ici 

2030. Les membres sont des ONG belges actives autour des 

Objectifs de développement durable, et plus particulièrement dans 

le suivi de la contribution belge dans la mise en œuvre de ceux-ci.

La Province de la Flandre orientale concentre sa collaboration 

internationale dans 3 régions. L’une des trois est la province 

d’Esmeraldas en Equateur. Join For Water et son partenaire local 

CEFODI sont les partenaires responsables de l’exécution de cet 

accord.

La province du Brabant flamand  déploie des efforts 

supplémentaires dans les actions climatiques dans le Sud avec 

un certain nombre de projets. Avec Join For Water, ils investissent 

dans le projet : « Une meilleure gestion de l’eau pour une meilleure 

adaptation au changement climatique en Haïti ».

European Pact for Water est un réseau européen d’organisations 

actives dans le domaine de l’eau qui accorde une priorité à l’ODD 6 

à travers son action de plaidoyer et des campagnes d’information et 

de sensibilisation.

CoEH – Coordination Europe-Haïti est une plateforme d’ONG et de 

réseaux européens qui sont actifs en Haïti. La plate-forme défend 

les intérêts de la société civile haïtienne et lui donne une voix sur les 

politiques de l’Europe et de ses Etats membres.

Plate-forme belge de l’eau (Belgian Water Platform) est 

un groupe d’acteurs belges de l’eau : acteurs publics, non 

gouvernementaux, universitaires et privés qui se réunissent 

régulièrement depuis 2018 pour réfléchir et donner des conseils 

sur la manière de renforcer la coopération au développement sur le 

thème de l’eau. Join For Water est l’un des initiateurs de cette plate-

forme informelle et horizontale. En 2019, la plate-forme a organisé 

une journée de rencontre et d’inspiration « Eau sans frontières ». 

Cela a clairement renforcé la demande pour une telle plate-forme 

dans le secteur de l’eau.

Communication et collecte de fonds
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Merci !

C’est grâce à vos contributions que Join For Water a pu réaliser les programmes pour l’eau potable, 

l’assainissement et l’eau pour l’agriculture. Nous apprécions vraiment cet appui. Merci beaucoup !

Les autorités 
provinciales
Anvers 

Brabant flamand

Limbourg 

Flandre orientale

Flandre occidentale

Tous les donateurs, bénévoles, supporteurs et fans!

Les autorités urbaines 
et communales

Berlare 

Bierbeek

Gand 

Hoogstraten

Ranst

Bailleurs de fonds institutionnels pour le financement des programmes

Administration fédérale, DGD Direction-Générale Coopération au Développement et le Fonds 

belge de la securité alimentaire (FBSA) 

Commission européenne

Administration flamande : departement Omgeving (via Vlaams Partnerschap Water voor 

Ontwikkeling) 

Facilité africaine de l’Eau via la Banque Africaine de Développement 

Deutsche Gesellschaft für Zusammenarbeit (GIZ) 

Fondation SADEV

Misereor

Stichting Aqua For All pour VIA Water 

SNV Netherlands Development Organisation

Enabel

Fiabel

FSE (Fonds social européen)

Ils nous ont gratuitement fourni les 
connaissances et l’expertise nécessaires à la 
réalisation de nos programmes 

Arcadis Belgium 

Antea Group Belgium 

Aquafin 

De Watergroep 

FARYS 

KU Leuven, Departement EES 

pS-Eau 

Stichting Hubi & Vinciane 

UGent, Vakgroep Toegepaste Ecologie en Milieubiologie 

Universiteit Antwerpen IMDO 

VMM

VVSG

Entreprises, organisations et fondations

11.11.11 

4UCAMPUS 

ACLVB - CGSLB via ALIMENTO

ADPO via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Antea Group Belgium nv 

Aquafin via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Association Sud-Nord 

Ayuda en Acción

beMatrix via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Co-Valent via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Denys via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

De Watergroep 

Duror (Terre Bleue) via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Ecobeton Water Technologies

Exxonmobile via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Familie en vrienden Elise Delsaerdt 

FARYS 

Filip Roels Management consulting

Fondation Gillès

Fondation Roi Baudouin - Music for Life 

Fondation Roi Baudouin - Fonds Elisabeth et Amélie Ghent 

Dredging 

Herbosch-Kiere 

HidroPLUS PIDPA 

KrisKras 

Lions Club Scaldis

Nature Solutions 

North Sea Port Ghent via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Renotec via Entrepreneurs pour Entrepreneurs 

Sopra Steria 

TREVI nv 

UEBH 

Water Circle

Wienerberger via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Willemen Groep via Entrepreneurs pour Entrepreneurs

Communication et collecte de fonds
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Rapport financier 2019

Introduction

Join For Water présente des comptes annuels intégrés qui sont la somme des chiffres du siège 

central et des 5 bureaux régionaux. Ces comptes annuels sont le produit final d’un processus de 

contrôles internes et externes :

•	 Les comptes du siège central sont audités par Clybouw Réviseurs d’Entreprises.

•	 Le siège central contrôle les comptes de chaque bureau régional qui sont ensuite audités par un 

réviseur externe du pays concerné.

•	 Le siège central intègre tous ces comptes. Clybouw Réviseurs d’Entreprises vérifie les rapports 	

d’audit régionaux et réalise ensuite l’audit des comptes intégrés.

L’Assemblée Générale du 25 juin 2020 approuve les comptes annuels 2019 audités. Les comptes 

annuels complets peuvent être consultés sur le site de la Banque Nationale sous le numéro 

d’entreprise 0417.299.047. Le réviseur a donné une attestation sans réserve des comptes annuels.

Pour de plus amples informations sur nos comptes annuels, contactez Tom Mestdagh,  

tél. +32(9)235 25 16. 

Plus d’informations sur notre organsiation et sur le secteur de la coopération au développement se 

trouvent sur www.ong-livreouvert.be.

Rapport financier 2018
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Bilan

Immmobilisations incorporelles

Les coûts engendrés en 2017 et 2018 pour le recrutement de nouveaux donateurs contribuent aux 

revenus de la récolte de fonds sur plusieurs années et ont été activés dans le bilan sous la rubrique 

immobilisations incorporelles. Cet investissement est amorti sur une période de 3 ans.

Immobilisations corporelles 

Ceci concerne uniquement des biens achetés avec les ressources financières propres de Join For 

Water. Les biens d’investissement acquis avec les fonds des projets ne sont pas repris dans le 

bilan, car les organismes de financement souhaitent que ceux-ci soient comptabilisés comme coût 

l’année de l’achat.

Fonds affectés

En 2016, un fonds pour le passif social a été créé. A plus long terme, l’objectif est de porter ce 

passif social à 20% du total des frais de personnel. Ce fonds affecté a été augmenté en 2019 et 

représente actuellement 10 % du total des frais de personnel.

Provisions

En 2019 les provisions ont subi les modifications suivantes :

•	 la provision pour rapatriement des expatriés a été utilisée pour un montant de 148.715 EUR pour 

couvrir les frais liés au retour des expatriés de Madagascar ;

•	 la provision pour frais imprévus a été augmenté de 32.591 EUR.

Comptes de régularisation 

Du côté de l’actif, il s’agit principalement de fonds de projets à recevoir au 31.12.2019 et du côté 

du passif, il s’agit principalement de fonds de projets reçus, non encore dépensés au 31.12.2019 et 

reportés à 2020.

Bilan 2019 (en €)

Actifs 2019 2018

Actifs immobilisés 74 460 274 811 

Immobilisations incorporelles 49 342 250 080

Immobilisations corporelles 4 024 3 386

•	 Terrains et bâtiments 0 0

•	 Installations, machines et outillage 2 235 3 386

•	 Mobilier et matériel roulant 1 788 0

Immobilisations financières 21 094 21 345

Actifs flottants 6 237 764 6 143 294

Créances à un an au plus 745 675 472 156

•	 Créances commerciales 1 947  0

•	 Autres créances waarvan niet-rentedragende 

vorderingen of gekoppeld aan lage rente

743 728 472 156

Liquidités 5 263 992 5 418 582

Comptes de régularisation 228 096 252 555

   

Total des actifs 6 312 224 6 418 105

Actifs immobilisés hors bilan :  

Actifs immobilisés acquis avec des fonds des projets, qui 

doivent être pris en charge sur demande explicite des 

bailleurs de fonds.

96 394 68 564

Passifs 2019 2018

Fonds social 1 174 525 1 092 316

Fonds associatif 667 335 667 335

Fonds affectés 246 804 170 298

Résultat reporté (*) 260 385 254 682

   

Provisions 316 818 432 943

Provisions pour risques et charges 316 818 432 943

Dettes 4 820 881 4 892 846

Dettes à un an au plus 655 364 616 828

•	 Dettes commerciales 97 665 120 460

•	 Dettes fiscales, salariales et sociales 157 964 142 040

•	 Dettes diverses 399 735 354 327

Comptes de régularisation 4 165 518 4 276 018

 

Total des passifs 6 312 224 6 418 105

(*) Différences dues à la conversion incluses.

Rapport financier
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Résultat 2019 (en €)

2019 2018

Produits 6 920 004 5 954 020 

Cotisations & Subsides 6 859 857 5 914 067 

•	 Cotisations 1 241 146 1 433 316 

•	 Subsides 5 618 710 4 480 751 

Autres produits d’exploitation 19 143 20 201 

Produits financiers 5 007 3 104 

Produits exceptionnels 35 997 16 648 

   

Charges 6 838 365 5 939 216 

Services et biens divers 872 942 832 139 

Rémunérations 2 468 044 2 319 480 

Amortissements 203 907 258 371

Provisions -116 125 -26 314 

Autres charges d’exploitation 3 393 300 2 526 253 

Charges financières 15 884 27 970 

Charges exceptionnelles 413 1 317 

   

RESULTAT excl. différences dues à la conversion 81 638 14 804 

Différences dues à la conversion 571 1 357 

  

RESULTAT incl. différences dues à la conversion 82 209 16 162 

Affectations aux fonds affectés 76 506 - 

Résultat positif à reporter 5 703 16 162 

Compte de résultat

Le résultat à affecter pour 2019 s’élève à +5.703 EUR (différences dues à la conversion incluses).

Le total des charges de 2019 s’élèvent à 6.838.365 EUR et est réparti comme suit :

•	 84,1% pour la réalisation effective des projets

•	 10,1% pour la gestion générale par le siège

• 	 5,8% pour la collecte de fonds.

Collecte de fonds

En 2019, en plus des subventions gouvernementales, Join For Water à utilisé 1.241.146 EUR de ces 

propres fonds pour :

• 	 contributions des ONGs aux programmes subventionnés ;

• 	 le financement de projets qui sortent en dehors du financement classique par les autorités ;

• 	 le financement des coûts non éligibles des programmes ;

• 	 le financement d’une partie des coûts de gestion générale par le siège social.

De manière transparente, Join For Water obtient une partie de la contribution ONG requise à travers 

le cofinancement institutionnel. 

Evolution des dépenses dans le cadre des 
programmes (en €)
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Répartition régionale des dépenses dans le cadre 
des programmes

Origine des financements

9%

55%

7%

5%

24%

6%

2%

1%

18%

21%
20%

14%

10%

8%

8% 7% 7% 7% 7%7%55%9% 18% 20% 20% 14% 10%

2018

9%

55%

7%

5%

24%

6%

2%

1%

18%

21%
20%

14%

10%

8%

8% 7% 7% 7% 7%7%55%9% 18% 20% 20% 14% 10%

2018

10%

9%

19%

23%

26%

13%
2%

2%

13%

47%18%

11%

7%

2019

Mali

Madagascar

Bénin

Grands Lacs

Haïti

Equateur

Programme Belgique

B
é

n
in

 ©
 D

ir
k

 D
ir

ix

10%

9%

19%

23%

26%

13%
2%

2%

13%

47%18%

11%

7%

2019

DGD

Fonds belge pour 
la sécurité alimentaire

ENABEL

Commission européenne

Collecte de fonds

Administration flamande

Autres

À la fin de 2018, nous avons mis fin à nos activités à Madagascar.  

Madagascar n’apparaît donc plus dans le diagramme pour 2019.

Join For Water s’engage à diversifier ses sources de revenus, réduisant ainsi sa dépendance à l’égard 

de son principal donateur, la DGD, la Direction générale de la coopération au développement.
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Join us!
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Grâce à votre don,  

nous faisons de réels progrès !

info@joinforwater.ngo


